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M. FISH/J. Tipsarevic
6/3, 6/4 

Entrevue de MARDY FISH
Le modérateur : Mardy arrive pour la troisième fois consécutive en finale d’un tournoi de l’ATP World Tour, ce qui est une première, et jouera la quatrième finale de sa carrière d’un Masters 1000. Il est aussi le premier américain à atteindre la finale ici depuis Agassi en 2005.

Q. (inaudible sur son bon niveau de jeu)
R. Absolument. La semaine a été excellente. Tout le monde sait que je n’ai pas joué souvent ce tournoi et que je n’y ai pas eu de bons résultats. C’est un rêve qui se réalise.
Q. Pas beaucoup de problèmes aujourd’hui ?
R. Un petit hic : j’ai joué un seul mauvais jeu, pendant lequel je n’ai pas particulièrement bien servi, mais j’ai réussi à le gagner. Dans l’ensemble, je suis extrêmement content de la manière dont j’ai joué. J’ai senti que j’avais la maitrise du jeu pendant presque la totalité du match. A part ce petit hic dont j’ai parlé, je pense avoir très bien joué.
Q. A Washington la semaine dernière, dans votre très intéressante conférence de presse, vous parliez de la différence entre un joueur qui se dit qu’il peut gagner tout le temps et un joueur qui y croit vraiment. Comment pouvez-vous décrire ce qui s’est passé dans votre tête pour passer du premier groupe au second ?
R. Pour être franc, je ne suis pas sûr d’y être complètement parvenu. Le but est d’y arriver. Croire vraiment que l’on peut gagner un grand match, comme celui de demain contre Novak s’il gagne ce soir. C’est le but final. Je l’espère en tout cas. Il faut vraiment y croire. Je peux dire tout ce que je veux ici, que je peux battre n’importe qui un jour donné, mais ce sont des clichés. En réalité, j’y crois vraiment. Mais ce n’est pas le deuxième tour d’un 250. C’est un grand tournoi. Ce serait super de gagner.
Q. Janko nous a dit qu’il était très surpris de la fréquence à laquelle vous êtes monté à la volée. Cela faisait-il partie de votre tactique ?
R. Peut-être pas autant que je ne l’ai fait. J’avais l’intention de d’aller au filet assez souvent, car le court est très rapide. Si on arrive à avoir un bon rythme sur son service, cela peut apporter des points. L’un de mes objectifs était d’attaquer contre un joueur comme lui, pour casser son rythme et de jouer différemment des autres joueurs. J’ai l’impression d’être capable de varier, de jouer de différentes manières. Contre lui, si l’on reste au fond du court, en attendant que la balle rebondisse, on a toutes les chances de perdre. Il a un très bon jeu de fond de court, il y est très à l’aise. Je dois donc utiliser mes retours, notamment sur le second service, pour le neutraliser et être agressif. C’est ce que j’ai fait.
Q. Avez-vous été impressionné par ce que Novak a réussi à faire ?
R. C’est incroyable. C’est ce que je dis depuis quelques mois déjà. Quand vous connaissez l’histoire du tennis, avec la série de McEnroe, les huit finales d’affilée de Lendl à l’US Open etc, vous vous demandez ce que ce devait être de jouer contre ces joueurs. Moi, je m’en rends compte car j’ai joué Novak à Miami et il m’a donné une raclée en demi-finale. Son record sera difficile à battre, ou même à égaler. Aujourd’hui, il y a tellement de bons joueurs, le niveau est tellement élevé et les Masters Series sont tellement durs à gagner ! J’ai eu un bye, et je suis tombé contre Feliciano Lopez dès le premier match, à minuit. C’est dur de survivre dans ces matches. Et lui, dans ces tournois, n’a pas encore perdu. C’est incroyable.
Q. Lui-même admettrait qu’il y a douze mois, ce type de série n’était même pas envisageable…
R. Il était capable de gagner n’importe quel tournoi. On aurait pu penser que Rafa avait la main mise sur Roland Garros. Il a rendu dix coups pour chaque coup qu’il a encaissé cette année. Impressionnant ! Gagner Indian Wells et Miami l’un après l’autre est incroyable. Et après cela, les deux tournois sur terre battue, personne n’aurait pensé que c’était possible. Il l’a fait, non pas avec facilité, mais sans perdre un set les deux fois. Assez incroyable !
Q. Vous dites que vous voulez jouer différemment des autres, avez-vous voulu le faire pour compenser l’absence d’arme décisive dans votre jeu ?
R. Euh… oui ! Je gagne beaucoup de matches parce que je suis capable de jouer différents styles de jeu. Sur une surface rapide comme celle-là, mon jeu convient parfaitement. Sur dur, mon jeu de jambes fonctionne très bien, et mon service avance bien. On peut monter à la volée ou également rester un peu au fond. Mais pour avoir ces bons résultats, il faut aussi que je joue bien, et je l’ai fait.
Q. Est-ce la seule chance que vous avez de battre Djokovic en ce moment ? 
R. Non, car il me battra chaque fois que nous jouerons du fond du court. Mais nous n’allons pas rester au fond, heureusement pour moi. Il va falloir que je joue mon tout meilleur tennis. Si je joue comme aujourd’hui, je suis capable de battre beaucoup de joueurs. Nous en sommes à la fin du tournoi maintenant, on voit la ligne d’arrivée. Il n’est plus question de retenir ses coups.
Q. C’est votre troisième finale consécutive, avez-vous senti une pression particulière ici, sachant que vous auriez des points à défendre à Cincinnati ?
R. Je savais que ce serait une bonne occasion. Je n’ai même pas joué ces tournois l’année dernière. Je n’étais pas dans le tableau principal et je ne suis pas venu. Alors c’était une bonne surprise en arrivant de voir que la surface était aussi rapide. J’ai bien joué à Cincinnati les années passées, et j’ai pensé que si je pouvais bien jouer, je pouvais gagner quelques matches. Je n’étais pas sûr de pouvoir arriver aussi en finale. Avoir bien joué ici a enlevé un poids de mes épaules. Je voulais désespérément être dans le top 10 en arrivant à l’US Open. Je ne sais pas exactement quel est mon classement actuel. En tout cas, j’ai un peu d’avance sur les autres joueurs qui montent.
Q. Tsonga a dit que le plus difficile pour lui en Masters et Grands Chelems était de jouer les 4 meilleurs mondiaux dans les quarts de finale ou demi-finales car vous êtes fatigué pour le tournoi suivant. Vous n’avez pas été confronté à des joueurs classés mieux que 10e dans ce tournoi. Cela vous donne-t-il un avantage ?

R. Dans tous les autres Masters où je suis arrivé en finale, j’ai dû jouer contre d’excellents joueurs. A Indian Wells, j’ai joué contre Davydenko au deuxième tour, au troisième tour, j’ai joué Hewitt, en quart de finale, Nalbandian. Davydenko était 5e, Nalbandian, 10e, et j’ai joué contre Federer puis Djokovic. J’ai donc eu beaucoup de chance cette semaine, c’est sûr ! Je le sais bien. Mais je n’y suis pour rien. Ce n’est pas de ma faute si Rafa et Murray ont perdu leur premier match. J’ai eu la chance de ne pas avoir à les rencontrer. Une super occasion, dont j’ai profité…

Q. Tout le monde parle de la rapidité de cette surface. Aimeriez-vous voir ce type de surface plus souvent dans l’année ?

R. Oui. Ils ont beaucoup ralenti les balles. Wimbledon est plus lent qu’ici, ce qui me déçoit. J’aurais aimé jouer avec la génération d’il y a dix ans. Mais que faire ?

Q. Tipsarevic nous a dit que votre service avait beaucoup progressé. L’avez-vous travaillé particulièrement, ou est-ce l’évolution naturelle de votre jeu ?

R. Si s’entrainer chaque jour sans exception pour améliorer un coup signifie que je l’ai travaillé en particulier, alors, oui. Je fais des retours tous les jours où je m’entraine. Mon retour en coup droit était le coup le plus faible de tout mon jeu, auparavant. Et mon coup droit est mon meilleur coup. Les adversaires savaient exploiter cette faiblesse. Ils le faisaient sur les points importants. Quelquefois, mon retour en coup droit est encore moins bon que le revers, mais j’arrive à bluffer mieux qu’avant sur ce côté. Nous avons travaillé ce coup tout particulièrement. Parfois je ne travaille que mon retour en coup droit pendant tout un entrainement pour prendre le rythme.
Q. Vu que vous avez déjà 29 ans maintenant que vous jouez votre meilleur tennis, sentez-vous une urgence à en faire le plus possible, le plus vite possible ?

R. Certainement. Vous ne prenez pas de risques en disant cela. J’aurais préféré avoir 24 ans ! Tout le monde a des regrets. Dans cette salle, je serais surpris qu’il y ait quelqu’un qui n’ait pas de regrets. Je suis content de voir le bon côté. Je vais simplement continuer aussi longtemps que possible tant que je ne suis pas blessé. Je m’éclate !

Q. Vous disiez que la surface était plus rapide ici qu’à Wimbledon, les balles aussi ?

R. Les balles de Wimbledon sont très lourdes. Tout le monde sait que le temps peut être assez mauvais, et il peut faire froid, ce qui ralenti beaucoup le jeu.
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